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c „ MSVI,Etude nationme m cohorte

En plus des campagnes de prevention, la Suisse dispose d'une arme efficace
pour lutter contre le sida: la plus grande base de donnees mondiale sur des

seropositifs. lis sont 6000 volontaires, porteurs du virus HIV, ä y figurer.

L? ambiance a ete plutöt morose lors de la dixieme
j Conference internationale sur le sida qui s'est tenue

en aoüt dernier ä Yokohama, au Japon. Contrairement
aux reunions precedentes, les participants n'ont pas eu
de resultats spectaculaires ä se mettre sous la dent. Et il
y eut tres peu d'annonces concernant de nouveaux essais

cliniques de medicaments ou de vaccins anti-sida.
La seule veritable nouvelle, qui fut revelee de maniere

officieuse, n'avait d'ailleurs rien de rejouissant: les Etats-
Unis seraient sur le point de reduire fortement le finan-
cement des essais cliniques.
Bref, tout se passe comme si,

apres plusieurs annees d'es-
poirs et de resultats promet-
teurs, la recherche sur de
nouvelles therapies contre le
sida se retrouvait aujour-
d'hui au point mort.

Les scientifiques et les
medecins presents au Japon
ont reconnu qu'il faudra at-
tendre au moins quinze ans
avant qu'un vaccin soit mis
au point. D'ici la, comme le
souligne l'Organisation
mondiale de la sante (OMS),
il s'agit d'etre «realiste» et
d'admettre que le sida sevira
dans nos societes pendant de

longues annees encore...
Partant de ce constat, les

deux moyens les plus efficaces pour lutter contre la ma-
ladie restent toujours la prevention et la recherche bio-
medicale fondamentale qui permet de mieux comprendre
les multiples aspects de 1'infection par le virus. Deux
domaines dans lequel la Suisse fournit justement de gros
efforts depuis quelques annees. Au sujet de la prevention
par exemple, les differentes campagnes Stop-sida menees
entre 1987 et 1991 ont permis de faire passer l'usage du
preservatif, lors de rapports sexuels occasionnels, de 8 ä

61% dans la population de 17 ä 30 ans. Autre chiffre

encourageant: en Suisse, les ventes annuelles de preser-
vatifs ont plus que double de 1987 ä 1993, passant de 6 ä

15 millions.
Sur le plan scientifique, le Conseil federal depense,

depuis 1990, huit millions de francs chaque annee dans
le cadre d'un vaste programme national de recherche sur
le sida. L'Office federal de la sante publique (OFSP) est
charge de gerer la recherche clinique et appliquee, alors

que le Fonds national s'occupe des travaux en biologie
fondamentale. Au total, plus de 90 projets de recher-

ches sont actuellement en
cours dans notre pays. L'un
d'entre-eux a produit un
outil de travail unique au
monde.

II s'agit en effet de la plus
grande base de donnees
relatives ä des patients
seropositifs. Intitulee Etude
nationale de cohorte HIV, eile
contient des informations
d'ordres medical et clinique
concernant plus de 6000
personnes infectees en Suisse.

«Tous ces patients sont
volontaires. De plus, les
donnees sont recueillies de
maniere ä preserver leur anony-
mat», tient ä preciser le Prof.
Michel Glauser, president de
la Commission federate de

contröle de la recherche sur le sida, l'organisme charge
de gerer la recherche sur cette maladie en Suisse.

Les principales sources de donnees proviennent
d'echantillons de sang et de globules blancs preleves tous
les six mois chez les patients, puis Stockes dans les dif-
ferents hopitaux universitaires de Suisse (Bale, Berne,
Geneve, Lausanne, St-Gall et Zurich). Ces donnees sont
completees par des informations fournies par les patients
eux-memes lors d'entretiens menes regulierement avec
des specialistes de la sante.
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(Suite de la page 5)

S'inspirant du modele des deux cohortes cantonales
qui avaient ete mises sur pied des le debut des annees 80
ä Zurich et ä Geneve, cette etude a debute sur le plan
national en 1988. Si ses objectifs sont multiples, eile per-
met avant tout aux patients dissemines aux quatre coins
de la Suisse d'etre contactes et identifies rapidement lors-
qu'un nouveau traitement est ä disposition.

Prise en charge medicale facilitee
En suivant plus de cent patients de la cohorte atteints

de toxoplasmose cerebrale (un grave trouble neurologi-
que associe au sida), le Dr Bernard Hirschel et ses colla-
borateurs de l'Hopital cantonal de Geneve sont parvenus
ä etablir qu'un des medicaments utilises pour traiter la
toxoplasmose protegeait egalement contre une autre
maladie liee au sida: la pneumocystose (une affection
pulmonaire). Cette decouverte a permis, ä la fois, de sim-
plifier le traitement de certains patients et de realiser des
economies. «Ce genre d'information, explique Michel
Glauser, est particulierement utile pour mieux prendre
en charge medicalement les patients
sideens et les personnes seropositives.»

La cohorte HIV est aussi un instrument

performant qui permet de suivre
revolution de la maladie dans notre

pays. Grace aux donnees recoltees, les
medecins savent desormais que la pe-
riode d'incubation moyenne du virus
chez les seropositifs dure environ 10

ans. D'autre part, l'examen des diffe-
rents echantillons de sang collectes
dans la cohorte a revele que les maladies

«indicatrices» qui accompagnent
1'apparition du sida sont le plus souvent la pneumonie, la
Candidose (affection provoquee par une levure), le
sarcome de Kaposi (tumeur maligne de la peau et des

muqueuses) et la toxoplasmose cerebrale (desordre neu-
rologique dü ä un parasite).

Cette distribution des maladies «opportunistes» n'est
pas le propre de la Suisse mais se retrouve egalement
dans d'autres pays europeens. Cependant, en examinant
de plus pres certains malades de la cohorte helvetique,
le Dr Hirschel et son equipe sont parvenus ä isoler il y a
deux ans une nouvelle bacterie pathogene: la mycobac-
terium genavense, proche de celle de la tuberculose.

Grace ä ses banques de sang et de globules blancs, la

Une cohorte
ä «haut risque»
Parailblement au suivl des patients
seropositifs («cohorte HIV» appelee encore
«cohorte A»), une cohorte B a ete constitute
pour etudier le comportement sexuel de 700
personnes seronegatives particulierement
exposees ä la menace d'une infection.
Ce groupe ä «haut risque», recrute dans cinq
villes suisses (Bale, Berne, Geneve, Lausanne

et Zurich), comprend notamment des
hommes et des femmes qui ont avoue changer

frequemment de partenaires, ou encore
des individus dont le (la) partenaire eta it
seropositive). 55% des volontaires participant
ä cette etude se sont declares heterosexuels, 28% homosexuels
et 17% bisexuels.
Pendant pres de trois ans, ces volontaires ont accepte de temoi-
gner tous les quatre mois de leurs aventures sexuelles par le
biais de questionnaires et d'interviews; ils se sont aussi soumis
regulierement ä des tests de depistage HIV.

Dirigee par le Dr Rolf Heusser et son equipe de l'lnstitut de me-
decine preventive et sociale de l'Universite de Zurich, cette etude
est aujourd'hui terminee. Les premiers resultats sont plutdt en-
courageants. Le nombre de femmes et d'hommes heterosexuels
ayant des relations sexuelles non protegees avec des partenaires
occasionnels marque une nette baisse entre le debut et la fin de
l'etude (de 56 % ä 18% chez les femmes; de 41 ä 22% chez les
hommes). Le meme constat s'observe chez les homosexuels,
quoique de maniere moins prononcee (de 16% ä 12%). Selon

Rolf Heusser, cette tendance vers un comportement sexuel plus
«raisonnable» serait ä mettre ä l'actif des nombreuses seances
d'information mises sur pied dans le cadre de cette enquete.
Reste que ces chiffres revelent egalement quelques points plus
inquietants. Ainsi 65% des hommes heterosexuels et 74% des
femmes heterosexuelles ont reconnu avoir eu - au moins une
fois durant l'etude - des relations sexuelles sans preservatif
avec un partenaire occaslonnel. Chez les homosexuels, ce Chiffre

ne s'eleve qu'ä 43%.

Le non respect du «safe sex» peut avoir de lourdes consequences.
A ce jour, dix-huit cas d'infection par le virus ont dejä ete

recenses parmi les participants. Dans onze cas, le sida a ete
transmis par un partenaire occasionnel. Enfin, notons encore
qu'avec 15 cas sur 18, les homosexuels demeurent le groupe le
plus expose.
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cohorte HIV represente egalement un
formidable terrain d'investigation pour
la recherche biomedicale. Toujours ä

Geneve, l'equipe du Dr Luc Perrin
s'est ainsi servi des echantillons de

sang de la cohorte comme banc d'essai

pour tester et developper de nouvelles
methodes pour mesurer la quantite de
virus dans le sang. Ces mesures sont
tres importantes pour les cliniciens car
elles represented un moyen particulie-
rement fiable pour evaluer l'efficacite
d'un traitement anti-sida.

Malgre ses indeniables qualites,
1'etude nationale de cohorte HIV sus-
cite etonnamment beaucoup de critiques

negatives dans les milieux suis-
ses de la sante publique. Son existence
est meme regulierement mise en cause.

II faut dire que son coflt, environ 2,2 millions de francs
suisses, represente plus du quart du budget annuel du

programme sida. Vu le role important jouee par la cohorte
dans la prise en charge medicale des patients, l'OFSP
verrait d'un bon oeil que les cantons participent egalement

ä son financement.

Existence mise en cause

Mis ä part cet aspect financier, la cohorte souffre aussi
de sa taille croissante. En 1991, eile recensait les donnees
concernant 5000 seropositifs. Aujourd'hui, ce chiffre est

passe ä 6000, mais pres de la moitie de ses participants
sont morts. II faut cependant qu'elle continue ä grandir
pour que le collectif de personnes Vivantes permette de

connaitre les effets des nouveaux medicaments.
Devant l'importance du projet et l'ampleur des credits

engages, la Commission de contröle de la recherche
sur le sida a d'ailleurs dejä fait proceder en 1991 ä deux
evaluations scientifiques par des experts etrangers.
«Leurs conclusions ont ete plutot bonnes, dit Michel
Glauser. Du point de vue de la prevention, de la sante
publique et de l'epidemiologie, la valeur de cette etude
est clairement reconnue. La seule reserve concernait les

banques de sang et de cellules qui ne sont pas suffisam-
ment exploitees sur le plan de la recherche scientifique.»

II n'est toutefois pas question de limiter le nombre de

patients figurant dans la cohorte HIV. L'instauration d'un
tel numerus clausus serait avant tout contraire ä la
vocation preventive et humanitaire de cette etude. Cette
limitation empecherait egalement de repondre ä certaines
questions d'ordre statistique concernant la progression
de la maladie au sein d'une population relativement
grande et peu homogene. En plus de sa taille, une autre
particularity de la cohorte helvetique est justement

-I."
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Lymphocyte T infeclä par
des virus HIV (en bleu)

AZT precoce
Les Drs Sabine Kinloch, Bernard Hirschel et Luc Perrin
viennent d'achever une etude portant sur 77 patients
nouvellement infectes par le virus HIV, qui montre
l'efficacite de i'AZT (la zidovudine) dans le traitement precoce
du sida. Ce medicament n'etait jusqu'ici administre
qu'aux sideens se trouvant en phase terminale de la maladie.

Son utilite ä ce Stade etait d'ailleurs fortement con-
troversee.
Cruaute du destin: certains des malades traites experi-
mentalement ä l'Höpital cantonal de Geneve avaient aupa-
ravant ete suivis dans le cadre de l'etude de seronegatifs
ä «haut risque» (voir encadre p. 6).
En comparant l'etat de sante de deux groupes de patients
trails respectivement ä la zidovudine et au placebo, l'etude

a abouti aux resultats suivants:
1" la zidovudine n'a pas montre d'effets toxiques graves
chez les patients,
2° les patients traites ä la zidovudine n'ont pas presente
un taux de globules blancs CD4 plus eleves que ceux du
groupe placebo. Les CD4 sont consideres comme des
bons indicateurs de l'efficacite d'un traitement,
3° les individus traites ä la zidovudine sont moins sus-
ceptibles de contracter des infections opportunistes
(herpes, Candidose, leucoplasie) que les patients soignes
au placebo.
L'etude se poursuit actuellement pour tenter d'evaluer
l'efficacite d'une nouvelle forme de traitement precoce du
sida qui consiste ä associer I'AZT avec un nouveau
medicament prometteur.

constituee par la grande diversite des personnes qui en
font partie. On y trouve - qu'ils soient hommes ou
femmes - des homosexuels, des heterosexuels, des bi-
sexuels, des alcooliques, des toxicomanes...

En comparaison, la «cohorte de San Francisco», le

groupe de seropositifs qui a donne lieu ä ce jour au plus
grand nombre d'etudes scientifiques, ne comprend que
des patients males, homosexuels et californiens.
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